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L'JDIEV  DES  SCEAFX. 

IL  nous  a refondu  qu  il  reputok 
à {înguliere  faueur  que  la  Cour 
nous  cuti:  voulu  enuoyer  vers  luy 
auant  que  vérifier  les  lettres  de  pro- 
uifion  de  Moficur  fon  fucceffeur  j en 
la  charge  de  Garde  des  Sceaux  de 
France.  Ce  quil  reçoit  ■ toutesfoisj 
plus  comme  vn  tefmoignage  de  la 
bien-veillance  de  cefte  compagnie, 
que  pour  betbin  quelle  éuft  d vn’ 
plus  exprès  contentement  de  luy; 
pource  que  partoutoù  l’onverra  le 
commandement  du  Roy , l’on  peut 
prefuppofer  quant  & quant  vne 
prompte  & abfoluë  obeiuan  ce  de  ta 
part,  qu  il  eftimoit  que  tout  le  cours 
de  fa  vie  luy  deuok  feruir  de  fuffi- 
tàntffarandde  cefte  creance  en  vos 
efprits.  Se  derçus  ceux  aux  yeux  del- 
quels  il  auok  vefeu,  que  cefte  hono^ 
rable  f opagnie  eftoit  encores  rem- 
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piie  de  beaucoup  de  ceux  auec  ieb 
quels  il  auokfèruyfidelemeE  & cou- 
rageufemêtle  Roy  & l’Eftât,*auplu§ 
calamiteux  & dangereux  temps 
qui  ait  iamais  menacé  la  ruine  de 
■ cette  Momarchie.  Que  fortâcd  auec 
nous  il  auoit  efté  enuoyé  aux  extré- 
mitez  du  Royaume'  j à l’adminiftra- 
tion  d Vne  Prouince  la  plus  perdue 
ôc  la  plus  defolee  qui  fuft  en  .France^ 
plusabayee  des  eftrâgers^plus  pleine 
de  querelles,  feditions  &:  diuifions 
qui  ru  ft  au  monde:  Qu’il  l’auoit  au 
bout  de  Z 4.  anslaiffeefi  paifible,  fi 
obeiflTante  & opulante  qu’elle  pou- 
uoit  faire  enuie  à toutes  les  autres. 
Que  ny  à la  mort  du  defundt  Roy 
Henry  le  Grand  Ton  bon  Maiftre,  ny 
aux  deux  troubles  qui  ont  (uiuy  &c 
' affligé  cet  Eftat , elle  n’auoit  receu 
mouuement  quelconque  5 & ne  s’y 
elioit  trouuévn  feul  liomm  e qui  euft 
tant  loit  peu  branflé  pour  fc  départir 
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de  Tobeiffance  qu’il  auoic  en  cet  ho  - 
neur  d’yauoirveu  des  eftrangers  de 
toutes  les  extremicez  de  1 Europe, de 
l’Afic,  &de  l’Afrique  aux  pieds  de 
la  Iuftice,qui  s’en  ertoient  retournez 
chez  eux  beniflant  le  nom  de  nos 
Roys,& loüanslesloix  de  France.  A 
' la  fuitte  de  cela  qu’il  auoit  edé  appel- 

, lé  àla  plus  grande  charge  de  ce  Roy.- 

aume  par  delTus  Ion  mérité  & fon 
defirtout  enfemble , dont  il  s cftoit 
par  trois  fois  excufej,  & lupplié  tres- 
inftamment leurs  Majeftez  de  jetter 
^ lesyeux furquelqu’vndequil age& 
les  forces  fulfent  plus  entières  pour^ 
Tu  pporrervn  fi  grand  faix,  6c  de  qui 
l’eCprit Te  peut  plus  facilement  accô- 
moderàla  vie  de  la  Cour.  Elles  luy 

refuferent  cette  grâce  par  vn  abfolu 
commandement,  cotraignirent  fon 
obeiifance  de  faire  cognoiftre  pat 
l’cxperience  qu’il  auoit  mieux  iuge 
defoy  mefme  que  nul  autre:  Car  au 
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bout  de  fix  mois  fes  mœurs  & fa.  pro^ 
cedureenre:xercice  de  cette  charge, 
fe  font  trouuees  fi  difproportionees, 
& Il  mal  conuenables  à celles  de  ce 
iiccle,  qüonnc  les  à peu  fupporter: 
Leurs  Majeftez  luy  ont  doncques  re- 
.demandé les  Sceaux,  lelquels  il  leur 
a plus  volontairement  rendus  qu’il 
ne  les  auoit  reccus?Elles  les  ont  com- 
mis  àvn  perlonnage  de  beaucoup  de 
de  vertu  & démérité,  de  l’admini- 
llration  duquefil  efpere  que  la  Frâce 
recouurira  ion  repos  & remedeaux 
calamitez dentelle  eftmenacee:  en 
quoy  il  ne. peut  que  grandement 
loüer  leur  bote  & prudence , d’auoir 
A’oulu  par  mefme  moyen  pourupir 
à leurs  affaires  Sc  adoucir  fa  vie 
Et  amfi  il  leretire  pour  prier  Dieu 
pour  la  prolperité  de  leurs  Maieftez, 
puis  qu’il  n’a  autre  moyen  delesfer- 
uir.-affèz  cotent, pourueu  qu’il  puiffe 
conleruer  leurs  boiiiîcs  grâces.  Ce 
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qu’il  nous  dit  > d’autant  qu’il  cft  ad- 
üerty  que  des  perfonnes  aufli  mali- 
gnes quartificieufes  & mal  affedtio" 
nees  en  fon  endroidt , font  courir  ^ 
foubs  fon  nom  vn  faux  & fuppofé 
difcours  plein  de  parolles , qu’ils  ont 
creu  pouUoir  irriter  leurs  Maieftez 
cotre  luy.  SurquoyilfuppIielaCour 
de  luy  ayder  à en  defcouurir  les  au- 
theurSi  &pour  leur  chaftimenqincer- 
pofcr  la  feuerité  de  la  lufticé  : Ne  luy 
reliant  doncqucs  apres  3 6.  années  de 
lèruices,  & tant  de  peines  & de  la- 
beurs, linon  l’honneur  d’auoir  bien 
6c  fidellement  feruy,  obey  6c  faire 
obeyr  les  autres,  nul  ne  fe  doit  ima- 
giner qu’il  vouluft  en  celle  occalion 
ternir  la  gloire  de  fon  obeilTance,  6c 
nonpas  acquiefcer  auxvolontez  de 
leurs  Maieftez  quelque  preiudice 
qu’il  en  peuft  receuoir  : & pource  il 
nous  prioit  de  rapporter  a la  Cour, 
qui  luy  a fait  cet  hôneur  de  nous  en- 


dbyerversiuy,  qu’il  n a & n âura  îâ 
mais  autre  volonté  que  celle  deleurs 
Maieflez , qu  il  a & aura  toufiours 
tres-agreabie  ce  quil  leur  plaira  or- 
donner de  tout  ce  qui  le  concernera, 
& en  quelque  condition  qu’il  foit,  il 
Ibuîiaitera  de  tout  fon  cœur  l accQ- 
pliflefnent  de  leur  puiflance  & affer- 
miflfement  de  leurs  félicite^;  Et  quât 
à cette  compagnie  puis  qu'il  ne  luy 
refte  aucune  focieté  auec  elle,  pour 
pouiioir  en  prcfencela  remercier  de 

^bonheur  qu’elle  liîy  fait , & luy  tef- 
moigner  celuy  qu’il  îuy  porte  : Il  la 
fupplioit.  en  nos  perfonnes  de  ne 
point  per  dre  entieremét  la  mémoire 
de  fon  nom  3 s afîiirat  qu  y repenfant 
quelquefois  elle  trouuera  que  iamais 
nomme  n’elt  entre  en  la  charge  d’ou 
ilforte^quiaitpîus  defiré  deluy  con« 

leruerl’autlioritéquclesloix  & TE- 

Hat  luy  donnent,  & le  refpedt  de  fon 
intégrité  & mérité- 


